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nous donne la confiance de vous regarder comme notrepère, votre justice nous oblige de vous regarder commenotre juge. Persuadé de cette vérité, Mrs, je craindapour celui que nous regrettons : peut-être expie-t-ilmaintenant les restes d'une vie coupable devant Dieuquelque louable qu'elle nous ait paru. Que sçavez-vouss'il ne souffre pas pour avoir soutenu avec trop de cha-leur les intérêts de celui-ci ou pour avoir toléré avectrop d'indulgence les fautes de celui-là ? Quelle obligationn'auriez-vous donc pas d'avancer sa délivrance par vosprières ? N'entrons point trop avant dans le sanctuairedes secrets de Dieu, contentons-nous indifféremment depenser au bien qu'il nous a procuré pour en tirer desmotifs de reconnaissance et de zèle à prier pour lui. Iln'attend que cela (le nous, et ne serions-nous pas bien in-grats si nous le lui refusions ?
La fin que l'Eglise se propose quand elle interromples divins mystères pour donner lieu à l'éloge d'un mortn'est pas d'exciter notre admiration par un récit étudiéd'actions héroïques, mais de nous inspirer des sentimentsde compassion, de piété, de reconnoissance et de charité.L'appareil (le ces funérailles, la sombre couleur des or-nements de ce temple, la lumière défaillante de ces flam-beaux, les accens lugubres de la musique,-le maintien decette nombreuse assemblée: cette pompe et cette repré-sentation funèbre sont des objets capables de vous at-tendrir. Cette ostie pure et sans tache prête à immo-ler sur l'autel pour celui dont nous célébrons les obsè-ques, exige de votre piété une attention d'esprit et uneeffusion de ceur pour accompagner cet auguste sacrifice.Enfin le souvenir de tout ce qu'a fait ce bon et ce vaillantgouverneur pour l'affermissement et le progrès de cettecolonie doit nous piquer de reconnaissance et animernotre charité pour crier à Dieu (1, Ma., 9) Seigneursauvez celui qui sauvoit Israël, nous vous en conjuronspar la majesté de ces temples dont il a écarté le fer et lefeu, par la sainteté de ces autels qu'il a garanti de la fu-reur des hérétiques et par tout ce qu'il y a de saint dans


